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168. COMPLAINTE SUR JERUSALEM 
(Mt. 23:37-39 ; Lc. 13:34-35) 

 
MATTHIEU 

23 
 37. Jérusalem, Jérusalem, qui 
tues les prophètes et qui 
lapides ceux qui te sont 
envoyés,  
combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme 
une poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes,  
et vous ne l’avez pas voulu ! 
38. Voici, votre maison  
vous sera laissée  
déserte ; 
39. car,  
je vous le dis, vous ne me 
verrez plus  
désormais,  
jusqu’à ce que vous disiez : 
Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur  

MARC 
 

LUC 
13 

34. Jérusalem, Jérusalem, qui 
tues les prophètes et qui 
lapides ceux qui te sont 
envoyés,  
combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme 
une poule rassemble sa 
couvée sous ses ailes,  
et vous ne l’avez pas voulu ! 
35. Voici, votre maison  
vous sera laissée ;  
 
mais,  
je vous le dis, vous ne me 
verrez plus,  
 
jusqu’à ce que vous disiez : 
Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! 

JEAN 

 
Ces textes solennels rapportés par Matthieu et par Luc sont pratiquement identiques, et n'ont probablement été 

prononcés par Jésus qu'une seule fois. Or la position chronologique diffère selon l'auteur : 
• Matthieu situe cette prophétie à Jérusalem, quelques jours avant sa crucifixion, et peu de temps 

après avoir été accompagné par une foule enthousiaste. 
• Luc situe cette prophétie lors du séjour missionnaire de Jésus en Pérée, lors du dernier hiver, et alors 

qu'Hérode lui a envoyé une délégation de pharisiens pour l'inciter à quitter son territoire. 
 

Le contenu et la gravité du discours semblent donner raison à Matthieu. Il est possible que Luc ait voulu 
rattacher cette prophétie à la réponse de Jésus aux pharisiens, à cause de ses allusions à sa mort à Jérusalem : 
“Mais il faut que je marche aujourd'hui, demain, et le jour suivant ; car il ne convient pas qu'un prophète 
périsse hors de Jérusalem.” (Lc. 13:33).  

A cause de leur contenu similaire, les deux textes sont mis ici en parallèle. 
 
• Mt. 23:37 “Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont 

envoyés, …” : 
a) C'est le destin tragique de tout un peuple, hommes, femmes et enfants, que Jésus perçoit avec une parfaite 

acuité. De plus, ce peuple a eu le privilège de recevoir durant des siècles les révélations de l'Eternel. Ce peuple 
vient d'être visité par Jean-Baptiste et par le Messie en personne. C'est un peuple qui avait été choisi pour 
répandre la Lumière de l'Epoux. 

Jésus a plus que jamais et en permanence devant les yeux, la vision de l'iniquité des guides d'Israël, la vision 
de l'inconscience du peuple, la vision de la crucifixion imminente, la vision des souffrances incommensurables 
qui vont frapper Israël. 

Cette angoisse poignante de Jésus est accrue par le spectacle de l'incompréhension de ses auditoires, même les 
mieux intentionnés. 

 
b) Le nom de la ville signifie “fondement de paix”, mais elle “tue et lapide” les seuls qui peuvent fonder cette 

paix : les prophètes, les messagers du conseil de Dieu. 
Jn. 6:29 “Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé.” 

 
Jésus, le Temple parfait, fait partie de ces prophètes tués à Jérusalem, la ville du temple. 
 
c) Ce profond chagrin de l'Esprit à cause de l'état de Jérusalem et de ses habitants, va se reproduire avec l'état 

de l'église issue des Nations. 
Jérusalem et l'église étaient comme deux Jardins d'Eden, arrosés par le fleuve de Vie, au milieu d'un 

monde en friche. Ils étaient comme deux temples, deux lampes au bénéfice de l'Huile céleste. Dans les 
deux cas, l'amour de Dieu aura été bafoué. 
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• Mt. 23:37 “… combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble sa couvée sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu !” : 

a) Jésus ne fait pas seulement allusion aux quelques visites qu'il a faites à Jérusalem, mais surtout au ministère 
de l'Esprit de Christ qui a œuvré en Israël depuis le temps des Juges. C'est l'Esprit du Père qui parle en cet 
instant. 

C'est cette longue histoire affligeante que Jésus a décrite dans la parabole des méchants vignerons : 
Mt. 21:34-39 “(33) Lorsque le temps de la récolte fut arrivé, il envoya ses serviteurs vers les vignerons, 

pour recevoir le produit de sa vigne. (34) Les vignerons, s'étant saisis de ses serviteurs, battirent l'un, 
tuèrent l'autre, et lapidèrent le troisième. (35) Il envoya encore d'autres serviteurs, en plus grand 
nombre que les premiers ; et les vignerons les traitèrent de la même manière. (36) Enfin, il envoya vers 
eux son fils, en disant : Ils auront du respect pour mon fils. (38) Mais, quand les vignerons virent le fils, 
ils dirent entre eux : Voici l'héritier ; venez, tuons-le, et emparons-nous de son héritage. (39) Et ils se 
saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne, et le tuèrent.” 

 
Cette parabole met en relief la culpabilité de ces rebelles dénoncée par Jésus : “vous ne l’avez pas voulu !”  
Avant leur crime, les vignerons se concertent “entre eux”, et leur objectif est de “s'emparer de l'héritage”. 
L'homme inique veut être son propre dieu. 

Act. 10:39 “Nous sommes témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Ils l'ont 
tué, en le pendant au bois.” 
Jn. 1:11 “Elle est venue chez les siens, et les siens ne l'ont point reçue.” 
Es. 65:2 “J'ai tendu mes mains tous les jours vers un peuple rebelle, qui marche dans une voie 
mauvaise, au gré de ses pensées.” 
Jér. 5:3 “Éternel, tes yeux n'aperçoivent-ils pas la vérité ? Tu les frappes, et ils ne sentent rien ; tu les 
consumes, et ils ne veulent pas recevoir instruction ; ils prennent un visage plus dur que le roc, ils 
refusent de se convertir.” 

 
Ces hommes, éclairés par les révélations divines de l'AT, ont fait un choix qui révèle leur nature indélébile. Caïn 
avait fait le même choix. 

Jn. 3:19 “Et ce jugement c'est que, la lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 
ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 

 
b) Les deux “ailes” de l'Eternel sont l'Esprit et le Verbe exprimé. Elles se sont déployées dès la création pour 

former un monde au bénéfice des fils et des filles de Dieu. Ne pas vouloir être rassemblés dans le Cep, dans 
Christ, c'est se condamner au néant. 

A chaque fois qu'un prophète a été envoyé, c'était pour “rassembler” autour du Verbe un peuple qui s'égarait 
vers les idoles du monde. 

Deut. 32:10-11 “(10) L'Eternel a trouvé (Jacob) dans une contrée déserte, dans une solitude aux 
effroyables hurlements ; il l'a entouré, il en a pris soin, il l'a gardé comme la prunelle de son œil, (11) 
pareil à l'aigle qui éveille sa couvée, voltige sur ses petits, déploie ses ailes, les prend, les porte sur ses 
plumes.” 

 
c) C'est l'Esprit qui est en Jésus qui a envoyé les prophètes. C'est cet Esprit qui était avant qu'Abraham fût (Jn. 

8:58, 1 Cor. 10:4). Ce verset est une nouvelle affirmation de la Divinité de Jésus. 
 
• Mt. 23:38 “Voici, votre maison vous sera laissée déserte ; …” :  
L’adjectif “déserte” est omis par Luc. 
La phrase écarte l'idée d'une extermination complète des fils de Jacob. 
Le temple, la ville, le pays et surtout une grande partie du peuple vont être privés de la présence de Christ, 

et livrés entre les mains d'hommes déchus. Un pays (ou un homme) privé de la présence de l'Esprit n'est qu'une 
coquille vide, au regard spirituel vide, et il est destiné à la poussière. 

 
Aucun des auditeurs, aucun disciple ne se rend compte de la gravité de l'heure pour les âmes et pour les pierres. 

Le compte à rebours est déjà bien avancé. 
Des avertissements comparables avaient été criés, en vain, avant l'exil à Babylone, pour des crimes moins 

graves que le meurtre du Fils de Dieu : 
Ez. 24:6-14 “(6) C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : Malheur à la ville sanguinaire, 

chaudière pleine de rouille, et dont la rouille ne se détache pas ! Tires-en les morceaux les uns après les 
autres, sans recourir au sort. (7) Car le sang qu'elle a versé est au milieu d'elle ; elle l'a mis sur le roc 
nu, elle ne l'a pas répandu sur la terre pour le couvrir de poussière. (8) Afin de montrer ma fureur, afin 
de me venger, j'ai répandu son sang sur le roc nu, pour qu'il ne fût pas couvert. (9) C'est pourquoi ainsi 
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parle le Seigneur, l'Éternel : Malheur à la ville sanguinaire ! Moi aussi je veux faire un grand bûcher. 
(10) Entasse le bois, allume le feu, cuis bien la chair, assaisonne-la, et que les os soient brûlés. (11) Puis 
mets la chaudière vide sur les charbons, afin qu'elle s'échauffe, que son airain devienne brûlant, que sa 
souillure se fonde au dedans, et que sa rouille se consume. (12) Les efforts sont inutiles, la rouille dont 
elle est pleine ne se détache pas ; la rouille ne s'en ira que par le feu. (13) Le crime est dans ta souillure; 
parce que j'ai voulu te purifier et que tu n'es pas devenue pure, tu ne seras plus purifiée de ta souillure 
jusqu'à ce que j'aie assouvi sur toi ma fureur. (14) Moi, l'Éternel, j'ai parlé ; cela arrivera, et je 
l'exécuterai ; je ne reculerai pas, et je n'aurai ni pitié ni repentir. On te jugera selon ta conduite et selon 
tes actions, dit le Seigneur, l'Éternel.” 

 
• Mt. 23:39 “… car, je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais, jusqu’à ce que vous 

disiez : Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur.” :  
a) “Ne plus voir Jésus”, c'est ne plus être visité par son Esprit. Même après l'ascension de Jésus, ses disciples 

continueront de le voir. Mais les ennemis de Jésus ne verront plus rien. 
Jn. 14:19 “Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus ; mais vous, vous me verrez, car je 

vis, et vous vivrez aussi.” 
 

Ceux qui n'ont pas voulu voir l'Esprit de Christ dans les prophètes, qui n'ont pas voulu le voir lors de son 
incarnation, ne le verront pas comme Sauveur  lors de son retour en gloire. 

 
b) Selon certains, il faut lire : “jusqu’à ce que vienne (le temps, le jour) où vous direz …” 
Ce jour n'est évidemment pas celui où des pèlerins, en grande partie venus de Galilée et de Pérée, ont acclamé 

Jésus en criant : “Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !” tandis qu'il entrait dans  Jérusalem monté sur 
un ânon (Mt. 21:9). 

• ce mouvement populaire n'a été qu'éphémère et illusoire, 
• Jésus n'aurait pas prononcé cette complainte, si l'attente des incrédules n'avait dû durer que quelques 

mois ! 
 
Ce jour sera celui du retour de Jésus en gloire. Les croyants crieront alors leur joie, leur louange. 
Dans la bouche de Jésus, l'exclamation “Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur” n'est pas une formule 

pieuse. Jésus fait allusion au Psaume prophétique 118 dont la lecture achevait le rituel du Hallel lors de la Fête 
de la Dédicace (en décembre). 

Ps. 118:20-26 “(20) Voici la porte de l'Éternel : c'est par elle qu'entrent les justes. (21) Je te loue, 
parce que tu m'as exaucé, parce que tu m'as sauvé. (22) La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est 
devenue la principale de l'angle. (23) C'est de l'Éternel que cela est venu : C'est un prodige à nos yeux. 
(24) C'est ici la journée que l'Éternel a faite : Qu'elle soit pour nous un sujet d'allégresse et de joie ! (25) 
O Éternel, accorde le salut ! O Éternel, donne la prospérité ! (26) Béni soit celui qui vient au Nom de 
l'Éternel ! Nous vous bénissons de la maison de l'Éternel.” 

 
Ceux qui rejettent Jésus en cet instant ne pourront jamais prononcer ces paroles de bienvenue. 
 
c) Les croyants, et eux seuls, “verront” Christ en ce jour-là. 
Les Israélites qui se convertiront individuellement grâce au ministère des apôtres, et qui béniront ces derniers, 

le verront. 
 
Mais ici, il semble que Jésus annonce un réveil d'une portion significative d'Israël à l'époque d'une effusion 

finale en plénitude de l'Esprit de Christ, au temps de sa seconde apparition. 
Cela se produira à la fin du christianisme, quand le résidu des élus des Nations communieront avec le résidu 

des élus juifs : ce jour-là, “tout l’Israël” de l’élection sera sauvé : 
Rom. 11:15,23-28 “(15) Car si leur rejet a été la réconciliation du monde, que sera leur réintégration, 

sinon une vie d'entre les morts ? … (23) Eux de même, s'ils ne persistent pas dans l'incrédulité, ils 
seront entés ; car Dieu est puissant pour les enter de nouveau. (24) Si toi (le croyant non juif), tu as été 
coupé de l'olivier naturellement sauvage, et enté contrairement à ta nature sur l'olivier franc, à plus forte 
raison eux seront-ils entés selon leur nature sur leur propre olivier.  (25) Car je ne veux pas, frères, que 
vous ignoriez ce mystère, afin que vous ne vous regardiez point comme sages, c'est qu'une partie d'Israël 
est tombée dans l'endurcissement, jusqu'à ce que la totalité des païens soit entrée. (26) Et ainsi tout 
Israël (Israël selon l'Esprit, les fils d'Abraham par la foi) sera sauvé, selon qu'il est écrit : Le libérateur 
viendra de Sion, et il détournera de Jacob les impiétés ; (27) et ce sera mon Alliance avec eux, lorsque 
j'ôterai leurs péchés. (28) En ce qui concerne l'Évangile, ils sont ennemis à cause de vous; mais en ce qui 
concerne l'élection, ils sont aimés à cause de leurs pères.” 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
4 

 
Es. 64:9 “Ne t'irrite pas à l'extrême, ô Éternel, et ne te souviens pas à toujours du crime ; regarde 

donc, nous sommes tous ton peuple.” 
 

_______________ 


